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L’introduction

C’est un des pays les plus anciens et pittoresques de la France. Il est témoin des premiers peuples qui habitaient le territoire de la France à l’âge de bronze. Il porte aussi le témoignage de la Gaule celte et de sa lutte contre les Romains. C’est dans ce pays, sur le plateau de Gergovie que Vercingétorix résista à l’envahisseur romain.

C’est aussi le pays des légendes populaires celtiques et de la littérature courtoise qui abondent en œuvres épiques et dramatiques.   

A notre époque, pendant l’occupation fasciste, les meilleures fils de la Bretagne ont montré les exemples du courage. Parmi eux se trouvait Guy Mocquet qui symbolisait la vaillance de la jeunesse française. Il fut fusillé. Des centaines de rues portent aujourd’hui son nom.       
J’ai choisis ce sujet parce que je m’intéresse à la situation de Bretagne. Elle ressemble à un bateau et c’est une avancée de terre entre la Manche et l’Atlantique. Bretagne est la région la plus maritime de la France. Riche de 2730 km de côtes, la Bretagne offre des milieux très cariés, succession de falaises, de dunes, de vasières et de marais. La pêche est, sous de nombreuses formes, l’une des principales et des plus anciennes activités bretones. Les marins bretons ont su adapter leur métiers et diversifier leur production du fil des années. La pêche côtiers artisanale rythme la vie des petits ports bretons. Mais malgré les conditions rigoureuses de la vie, la région se développe. Maintenant la base de l’économique est l’agriculture. On cultive les grains, les pommes de terre. L’industrie se concentre aux villes de mer. Le tourisme se développe aussi, parce que cette région possède de curiosités extraordinaires.
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Les côtes de la Bretagne

La Bretagne constitue la partie la plus occidentale du territoire français. C’est une avancée de terre entre la Manche et l’Atlantique, la région la plus maritime de la France.

La vie de la Bretagne est soumise à l’influence de la mer. La mer est d’abord un élément essentiel des paysages bretons. Les côtes de la Bretagne sont très variées et pittoresques: hautes falaises granitique du Finistère ou viennent se briser les vagues, voisinent avec d’immenses plages de sable fin que la mer découvre à marée  basse dans la baie du Mont-Saint-Michel.

L’influence de la mer est le facteur principal du climat breton. L’hiver n’y est jamais étouffant. Il ne neige, ni gèle presque jamais à Belle-Ile-en-mer et fort peu sur le littoral.

On divise la Bretagne en deux régions: l’Ar-Mor qui veut dire en bretons « le pays de la mer » l’Ar-coat- «  le pays des bois ». Cette division géographique est, avant tout, d’ordre économique.

L’Ar-Mor, la Bretagne côtière, est un pays de marins, de pêcheurs et d’ouvriers chargés de mettre le poisson en conserve. Le long de ces côtes il y a des ports de pêche, des ports de commerce et des ports de voyageurs très importants. Grâce à la beauté de ces sites le tourisme y est très développé.

L’Ar-Mor c’est aussi un pays de cultivateurs sur la terre fertile de la côte. La douceur l’humidité du climat cultive les cultures primeurs: pommes de terre, oignons, artichauts, choux-fleurs, asperges, petits-pois, haricots verts, fraises. Tout cela est destiné à l’exportation. Il faut y ajouter l’élevage des vaches litières en Cornouaille et du cheval dans le Léon.  
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A la Bretagne occidentale, rude, isolée, plus pauvre, s’oppose la Bretagne orientale, plus ouverte, plus fertile, 

moins humide autour de la capitale, Rennes. Le blé est la première culture de ce pays. On y cultive aussi la pomme de terre de semence vendue dans toute la France. 

Pourtant la faiblesse de l’économie a entraîné un grand courant d’émigration des habitants de cette région. Les Bretons ne trouvant pas de travail sur place se dirigeaient  

vers d’autres régions françaises, surtout vers la région parisienne. Ce mouvement s’ est ralenti aux cours des dernières années, grâce à l’installation de plusieurs entreprises industrielles dans la région.

La capitale de Bretagne est Rennes. Ce centre administratif et universitaire est devenu à présent une ville industrielle importante.
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Histoire de la Bretagne

Le nom de Bretagne provient des Bretons qui s’ont installé dans la péninsule armoricaine au temps de la domination romaine. Les Bretons étaient également des Celtes qui avaient été chassés par des invasions germaniques des îles qu’on appelle encore Grande Bretagne. Après bien des luttes contre les Francs, les Bretons obtinrent leur indépendance par un traité signé à Angers avec Charles le Chauve, en 851.

En 1213, un prince francais épousa l’héritière de la province de Bretagne, commencant ainsi la dynastie des ducs. Ces ducs ont régné sur la Bretagne jusqu’en 1491, l’année où Anne de Bretagne épousa Charles VIII, roi de France.

Devenue reine de France, Anne de Bretagne a fait reconnaître par le roi la liberté de son Duché de Bretagne. Ce n’est qu’en 1532, que la Bretagne a fait définitivement annexée à la France. Cet événement a fait possible grâce au mariage de François I et de Claude, fille d’Anne de Bretagne.

Sur le territoire de la Bretagne, dans le pays de Carnac, il y a des milliers de pierres levées, quelquefois, de 20 mètres de haut, dont les savants n’ont pas encore découvert tous les secrets. Il y a même des tables de pierre qu’on appelle dolmens. Les savants supposent que ces pierres datent de 4200 à 2000 ans avant notre ère. Les Celtes appelaient ces pierres « menhirs » (men=pierre, hir=longs). Ils les associaient au culte du Soleil et à des cultes funéraires. Les Romains, à leur tour, utilisèrent les menhirs dans leurs sites, en y gravant les images de leurs dieux. Mais la signification exacte des menhirs n’est toujours pas établie.  
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Les curiosités de Bretagne

Le cap Fréhel
[image: image1.jpg]iy

BUYP\
oY; mp SIUOY; S9T 8
lmc,.m 91 D140 '/






Schistes rouges, grès et porphyre s’élèvent à 72 mètres au dessus de la mer pour constituer le cap Fréhel, un des plus beaux promontoires de Bretagne. Un phare, reconstruit en 1948, domine la pointe du haut de ses 22 

mètres. Flanquant le cap, le rocher de la Grande-Fauconnière sert de refuge à des milliers d’oiseau marins. C’est à cette lande de genets ras et de bruyères courtes, aujourd’hui classée réserve botanique, et à ce cap battu des vents que la chanteuse Fréhel avait emprunté son pseudonyme.

La forêt de Brocéliande
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Brocéliande (Paimpont pour les cartes) est aujourd’hui la plus vaste forêt de Bretagne. De la grande sylve sacrée 

des Celtes restent 7000 hectares de bois, landes et étangs qui s’étirent de Ploërmel a Montfort, sur un socle de schistes primaires. Au Val-sans-retours, a la fontaine de Barenton, au château de Comper, a l’hotié de Viviane ou au tombeau de Merlin, on vient du monde entier rêver au temps des enchantements de Bretagne, cet âge d’or qui renaîtra un jour.

La roche aux Fées
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Avec 20 mètres de long et 33 dressées, la roche aux Fées, a Essé, appartient à la série des dolmens angevins, composés d’un portique-vestibule, d’une porte et d’une chambre. Construit au néolithique final, c’est une extraordinaire réussite architecturale, que l’on considère l’agencement des dalles ou le linteau d’entrée (25 tonnes), parfaitement horizontal. Le monument n’a livré ni objet ni ossement. On raconte que des fées ont été enterrées la, et qu’on peut, la nuit, les entendre gémir…
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Le fort de la Latte

Le fort de la Latte s’élève sur un promontoire relié vers l’est au cap Fréhel par l’anse des Sévigné, bordé au sud par la baie de la Fresnaie. Château médiéval des Goyon-Matignon a la fin du 17 siècle. Au fort de la Latte a été tournée le film « Les Vikings » qui a fait connaître l’image de ces lieux dans le monde entier.
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Le golfe du Morbihan
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Le Morbihan (la « petite mer ») renferme, dit-on, 365 îlots dont un peu plus du dixième est habité ou utilisé par l’homme, comme l’île d’Arz ou l’île Moines. Bordé de marais, lagunes, vasières, il est un des havres favoris des oiseau migrateurs. Le golfe est parcouru de courants très violents mais offre un climat d’une exceptionnelle douceur. Au néolithique, le golfe était une basse plaine traversée de rivières. 
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L’île de Bréhat

Impossible d’accoster á Bréhat sans être saisi par la douceur de cette île de granite rose, plantée de bois de pins, couronnée de fleurs. Bréhat se compose  d’un ensemble de deux îlots de cinq kilomètres de long, reliés par l’isthme de Pont-ar-Prat : les côtes rocheuses sont superbes, mais les plages fort rares. Parmi les fervents de l’île de Bréhat, on compte Mérimée, Renan, Madeleine Renaud et Jean-Louis Barrault.

[image: image6.jpg]



Ar-Men
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« La pierre » ou le défi des hommes face aux violences océanes  le phare, aujourd’hui automatisé, dresse ses 
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35.5 m sur un écueil qui se découvre de 1.5 m à peine aux 

plus basses mers. Sur cette terre sans arbres ni sources, seule la pêche apportes quelque richesse. En juin 1940, les hommes de Seine partirent rejoindre à Londres les forces de la France libre : en 1946, l’île entière reçut la croix de la Libération des mains du général de Gaulle.

Ouessant 
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L’ancienne Enez-Eussa, la plus septentrionale des îles 

bretonnes, marque la limite entre la Manche et l’Atlantique. L’île qui, à sa plus grande hauteur, domine la mer de 60 m, s’étend sur sept kilomètres de long et quatre de large. Allumé en 1700, le phare du Stiff, le plus vieux de France, veille aujourd’hui sur le rail d’Ouessant, par où transite l’énorme trafic maritime de la Manche Ouest.

Les Monts d’Arrée
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Pas un Breton ne sourira à l’idée que les montagne de l’Armée culminent à 384 m, tant l’ampleur des paysages et les sommets rocheux donnent une impression d’immensité rare en Bretagne. Ce qui reste du plissement hercynien qui, il y a 200 millions d’années, traça cette ligne de crête, sépare aujourd’hui le Léon de la Cornouaille. Les landes rares, lavées par la pluie, fouettées par les vents marins, abritent quelques vallées boisées.  

Les enclos paroissiaux 
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A la limite du Léon et de la Cornouaille s’étend, de l’Elorn à l’Aulne, le pays des enclos paroissiaux : Sizun, Commana, Saint-Thégonnec, Guilmiliau, Lampaul-Guilmiliau, Pleyben, La Martyre sont parmi les plus célèbres. Florilège de la sculpture bretonne, les calvaires des enclos racontent les scènes de l’Ancien et du Nouveau Testament. A l’intérieur des églises, les retables, les jubés, les fonts baptismaux, les orgues témoignent d’une foi somptueuse et naïve.   
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                                                                                                     Carnac

[image: image11.jpg]



Répartis sur 12 kilomètres autour de Carnac, au bord de la baie de Quiberon près de 3000 menhirs se dressent depuis le néolithique, restent d’un ensemble beaucoup plus important. Les alignements de Kerlescan, avec ses 13 rangées de pierres, de Kermario (la « maison de morts ») avec ses sept rangées, et du Ménec aux 12 files

de blocs de granite sont tous orientés est-ouest et comportent, à leur extrémité, des cercles de pierre. 

Port-Blanc, le gouffre
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Port-Blanc, proche de l’île Tomé et des Sept îles (réserve d’oiseau de mer) possède une très  belle chapelle gothique dédiée à la Vierge Marie. Au large du Port-Blanc, dans l’île Saint-Gildas, repose le biologiste Alexis Carrel.
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Audierne
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25 kilomètres de plages de sable blanc ou de galets polis forment la côte du pays bigouden, qui s’étend de Penmarc’h á Audierne. Parmi les villages de la côte, Saint-Tugen possède une chapelle vouée à la protection et à la guérison des enragés. Le phare d’Eckmühl, aujourd’hui centenaire, s’élève auprès de Penmarc’h, où se perpétue le souvenir du roi aux oreilles de cheval.      

La pointe du Raz
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A la pointe nord de la Cornouaille, le cap Sizun, mieux connu sous le nom de pointe du Raz, domine le Raz de Sein du haut de ses 70 mètres. Le Raz est de le loin le plus connu d’entre eux, emblème de la Bretagne plongeant hardiment dans la vague et le vent.  
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Belle-Île 
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Avec ses 84 kilomètres carrés, Belle-Île est la plus étendu  

des îles bretonnes, comme le signifie son nom breton de Guerveur. Les ports de Locmaria à l’est, de Sauzon à l’ouest, témoignent du charme de Belle-Île, ce charme qu’ont apprécié Courbet, Monet, Matisse, Sarah Bernard, Arletty ou Laurent Voulzy. Quant à Alexandre Dumas, il a choisi de faire mourir Porthos à Belle-Île.

La pointe Saint-Mathieu

L’abbaye, aujourd’hui ruinée, a succédé au monastère, élevé au 6 siècle par saint Tanguy pour abriter les reliques de l’apôtre Mathieu, rapportées d’Egypte par des marins de Léon. Par beau temps se distinguent à l’horizon Béniguet, Molène et Ouessant, Camaret, le cap de la Chèvre, la pointe du Raz et l’île de Sein. La nuit, une dizaine de phares trouent l’obscurité de leurs feux.
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Le costume traditionnel

En Bretagne, le costume traditionnel s’est beaucoup diversifié à partir du début du XIX siècle, alors qu’avant il n’était pas très différent d’une région à l’autre. Les hommes portaient de culottes bouffantes nommées 

bragou braz, ainsi qu’une veste appelée chupen et un chapeau rond. Quant aux femmes, l’ornement le plus typique était la coiffe. Celle-ci n’est plus que rarement portée en dehors de certaines fêtes. Mais sa fabrication se perpétue dans des localités telles que Fouesnant, Plougastel-Daoulas ou Pont-Aven, trois villes du Finistère.  
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Les plats principaux

L’un des mets bretons les plus anciens est sans doute la galette de blé noir, mentionnée depuis le XV siècle. La gastronomie bretonne fait la part belle aux poissons. Comme en témoignent une soupe nommée kauteriad, le poisson au beurre blanc et les nombreuse manières d’accommoder le homard. Les Bretons élèvent, par ailleurs, les huîtres et les moules de bouchot. Quant à la coquille Saint-Jacques, elle est pêchée dans l’Atlantique et dans la Manche. Les principaux légumes accommodés sont l’artichaut, le chou-fleur et la carotte de sable de Santec, ainsi que la pomme de terre.

Outre les crêpes, parmi les desserts figurent des gâteaux appelés kouign, dont le kouign amann, à base de sucre et de beurre, qui se consomme tiède. Le far (oufarz) breton est agrémenté de raisins secs, de pommes ou, surtout, de pruneaux. Autrefois, les pâtissiers de la région de Saint-Malo et Dinard pétrissaient la pâte de gâteaux nommés craquelins en s’asseyant dessus. 

Au chapitre des boissons, la Bretagne produit du cidre. Le plus réputé est fabriqué dans la région de Fouesnant. Quant au chouchen, fait d’eau de source et de miel sauvage – aujourd’hui élaboré à Rosporden -, il était déjà apprécié des Gaulois.   
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La conclusion

Ce sujet était très intéressant. J'ai appris beaucoup de choses intéressantes sur la Bretagne. Je suis contente que j'ai choisi ce sujet, parce que la Bretagne est la région fantastique. J'ai prouvé que malgré les conditions rigoureuses de la vie, la région se développe. 
La Bretagne reste de nos jours une des régions françaises les plus originales. Grâce à sa nature et au maintien de ses traditions, elle attire chaque année des milliers de touristes. 
Dans cette région il y a beaucoup de belles curiosités. Je voudrais visiter la Bretagne pour la voir. Et peut être je pourrais travailler comme guide avec des groupes touristiques dans quelques années. 
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 Littérature utilisée: 
· Pays de Bretagne - Hors-Série Video.
· H. Garshina - La France à la decouverte.
· Le pays de France.

· M. Korshunova - La France pour vous.
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